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Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Arrangement* d’hiver, com­
mentant Lundi, 24 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.
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CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES BIPRÉBENTÉES:

La, Citizens, DE MONTRÉAL. 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnizc,

Capital et Actif Réunis
au delà de

ta. $40,000,000 -81

do
do

ASSURANCES SOLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEaMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

__ EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des condition 
avantageuses. Taux d’intérêt rédui

très13 :

A RGENT placé sur garanties i’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à corvesp udre avjc

M. Chas Desiardins,
Block «le l’Itolei Ku»*elLKru<‘ 

Sparkh, Ottawa.

ae Commerce et Droits d'AuteurMarques i 
egistrés. 
1er déc. lan

McVEITY & DESROSIERS
AVOCATS

36 RUE SPARKS, Ottawa
ARGENT A PRÊTER.

M. Ernest 
istrict d'Ot 
11 fév. 1884

Desrosiers suivra les cours du
district

la
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique

Bonne. nonTCllee pour Hull

Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu'àprès le carême pour ,35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

tivement tout ce que tu m’as 
dit et j’ai en même temps inter­
rogé mon cœur et ma raison. 
Maintenant il y a en moi une 
co nviction profonde, Morlot, la 
marqnise de Coulauge n’est pas 
coupable,la marquise de Coulan- 
ge est une victime.

L’agent de police s'agita sur 
son siège, prononça quelq ies 
mots intelligibles et baissa la tê-

—Quoi, reprit sa femme avec 
animation, tu voudrais qu’elle 
fût coupable, toi, un homme de 
cœur ! Ah ! Morlot, il y a dans 
le monde assez de misérables 
sans elle ! Fais ce que tu voudras 
mais je te défends de toucher à 
la marquise de Coulange, je te le 
défends !

Tu doutes de son innocence ; 
moi j’en suis sûre !

—Comment, cette jeune fem­
me bonne et chantable, qui a 
toutes les vertus, qui est la pro­
tectrice des vieillards et des or­
phelins, qui soulage toutes les 
misères, qui vient en aide à tous 
les malheureux, cette jeune 
femme, malheureuse elle-même, 
serait une criminelle! Allons 
donc, le penser seulement serait 
une monstruosité!

—Je te le répète, Morlot, elle 
est innocente, elle e t innocen-

PBTTILLBTOII

FAUTE ET CREE
PAS DE HUMBUG !

TBOISIEMK PARTIE
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vient 
d’ôire exjédié à MM. i aviolett<> et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiuk. 
Le voici.

(Suite)

—Uui, je lis dans ta pensée, 
parce que je te connais.

—Sais-tu pourquoi l’enfant a 
été volé ? Quel a été le vérita­
ble mobile du crime ?

—Il est facile à trouver, ré­
pondit Morlot Madame de 
Perny et son fils n’ont pas de 
fortune ; le marquis de Coulan­
ge a épousé mademoiselle de 
Perny sans dot. La marquise 
n’ayant pas d’enfant, lorsque le 
marquis, malade et condamné 
par les p us grands médecins, 
pouvait être considéré comme 
un homme mort, il a été décidé 
entre la mère, le frère et la sœur, 
qu’on se procurerait un enfant, 
n’importe par quel moyen, afin 
de conserver à la marquise l’im­
mense fortune de son mari.

—C’est certainement cela, ap­
prouva Mélauie.

Sosthène de Perny est le prin­
cipal coupable, reprit Morlot, et 
probablement l’instigateur du 
crime. Aussitôt la chose décidée, 
il fallait trouver à Paris ou ail­
leurs, une pauvre fille séduite 
ou abaudonnée La femme Tré 
lat, une complice de M. de Fer­
ny, découvre, rue deClichy, no­
tre chère Gabrielle.—Oh1 com­
me je l’ai toujours dit, l’affaire a 
été admirablement combinée et 
conduite de maître. Ce Sosthè 
ne de Perny n’est pas un coquin 
ordinaire.

Le marquis est parti dans le 
Midi. On a dû l’éloigner, car sa 
présence rendait tout impossi­
ble. On est persuadé qu’il va 
mourir là-bas. Certes, les cou­
pables sont loin de se douter, 
qu’il est allé chercher sa guéri­
son. S’ils l’eussent pensé, le 
crime n’aurait pas été commis.

M. de Perny n’hésite point, il 
vole l’enfant. La déclaration 
est faite à la mairie de Cou an­
ge, et, parmi acte que senl un 
jugement du tribunal civil 
peut détruire, l’enfant de la pau­
vre Gabrielle devient le fils du 
marquis et de la marquise de 
Coulange.

Maintenant, le marquis peut 
mourir, il a u > héritier; sa for­
tune les millions ne peuvent 
plus être en evés à la marquise: 
ils resteront entre les mains de 
Sosthène de Perny, qui déjà, 
commande en maître.

Il n’y a pas à en douter, ajou­
ta Morlot, l’enfant de Gabrielle 
lui a été volé et introduit frau­
duleusement dans la maison de 
Coulange, pour que la fortune 
du marquis reste à sa femme 
Ce qui sera aussi très curieux et 
fort intéressant à savoir, c’est le 
marché honteux qui a dû être 
conclu entre la marquise d’une 
part,
l’autre. Ces derniers n’ont cer­
tainement pas travaillé pour 
rien. Le marquis a, dit-on quin­
ze millions de fortune ; c’est 
un superbe gâteau à partager.

—Comme tu viens de présen­
ter les choses, répondit Mélanie, 
ce n’est pas le frère de la mar­
quise, mais la marquise elle-mê­
me qui serait la principale cou­
pable.

—C’est vrai.
—Pourtant, dans ta pensée, tu 

la crois innocente ?
—Mélanie, je voudrais qu’elle 

fut coupable !
—Ce que tu viens de dire est 

mal, très-mal, répliqua-t-elletris- 
tement. Voyons, pourquoi la 
voudrais-tu coupable?

—Pourquoi ? Parce que je ne 
suis p is content de moi. Je pos­
sède un secret de famille ; mais 
je ne suis pas un bourgeois, un 
homme du monde, qui se désho­
norerait en se faisant dénoncia­
teur ; je suis un agent de police, 
et pourtant j’hésite à faire mou 
devoir ; j’hésite parce qu’il y a 
un doute daus ma pensée...Ah' 
si j’étais sûr qu’elle fut coupa­
ble !...

—Eh bien ?
—Je n’hésiterais plus.
Mêlante se dressa debout.
—Morlot, dit-elle d’une voix 

lente et grave ; j’ai écouté atten­

te.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté do m envoyei 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m'a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la VrAi

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etals-lnis. 
Il n’y a pl is lieu de rester chauve avec 
une pareille découvert1.

A vendre chez tous le- pharmaciens.

vente chez C. O. Dacie/, 
/•harm arien, rue Sussex, Ottawa.

te !
C’est bien ce que je me dis, 

balbutia Morlot.
—Oui, mais tu ne le crois

AU CLERGE

OTTAWl HtATIXG WORKSpas.
Sous le regard de sa femme 

l’agent de police baissa de nou­
veau la tête.

—Qu’est-ce que t’a dit l’an­
cien concierge ? reprit-elle, que 
la marquise était opprimée par 
sa mère et son frère ; qu’àprès 
le départ du marquis, madame 
de Perny et son fils étaient de­
venus les maîtres à l’hôtel de 
Coulange, qu’ils tenaient la mar­
quise enfermée dans sa chambre 
comme dans une prison. Cela 
devrait t’ouvrir complètement 
les yeux et te faire voir que dans 
cette horrible affaire la marqui­
se a été une victime.

Le marquis adore l’eniant de 
Grabrielle, qu’il croit son fils. 
Cela prouve qu’il ne sait rien. 
Si la marquise est coupable de 
quelque ch

Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

C J BOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
R U RETIES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

îT>7
c’est de n’avoirose,

pas tout dit à son mari. Voilà 
le secret qu'elle veut garder, le 
secret fatal qui * st le tourment 

Pourquoi le garde-t-

CHEMIN DE FER

“canada Avilirds 6a vie. 
elle, ce secret ? Pourquoi souffre- 
t-elle en silence 1 La pauvre 
femme n’a pas voulu on n’a pas 
osé révéler à son mari l’infamie 
des siens.

Sous la domination de sa mè­
re et de son frère, opprimée par 
eux, un jour elle se révolte con­
tre leur tyrannie et les chasse 
de sa présence. Ne pouvant 
faire davantage, c’est ainsi qu’el­
le se venge du mal qu’ils lui 
ont fait. Si elle était leur com­
plice et coupable comme eux, 
elle n’aurait pas eu ce courage et 
cette hardiesse.

Mais il y a autre chose qui 
plaide en sa faveur plus élo­
quemment encore : loin de fein­
dre d’avoir pour cet enfant, qui 
ne lui appartient pas et dont on 
fait son fils, une affection qui 
n’est pas dans son cœur, pen­
dant des années, il lui est indif­
férent, elle ne veut pas le voir, 
elle s’éloigne de lui, elle le re­
pousse. Et cela au risque de 
faire découvrir la vérité à son

LA

VOIE LA PLUS COURTE.
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERSi 
* T ous Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonavonture, de Mont­
réal. a>ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trame du chemin de É r 
Delaware et Hudson. dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York-

A partir du lundi 19, Nov. 1883, lesltrainsèoir- 
culerunt comme suit •
partant^

sou frère et sa mèr de

Arïi.a Montréal.d'Ottawa. 

4.50 p.m.
1.35
8.20

12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo- 
ment à .Viontrcal, s.ns changement de chars 

ni ue locomotive et indépeud minent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
raccordent au Coteau avec le 

ect pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavonture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burliugt 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua 
pour Worcester, Providence et 

les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Montréal.de
8.1

Pr’t

4.‘lu

matin £mari.
—Voyons, Morlot, si elle était 

coupable, aurait-elle agi ainsi, 
dis.

—Non, et je snis forcé de re­
connaître que tu as raison.

—Alors, tu es co vaincu, com­
me moi, qu’elle est innocente ?

Uui. Mais depuis quelque 
temps elle s’est mise tout à coup 
à aimer l’enfi ut ; comment ex­
pliques-tu cela?

—Sur ce point, mon ami, je 
faire facilement me

ton 12.11 
Rivet

avec les

viâ
4.30t£pourrais

tromper. Ce fait parait exister 
réellement ; mais, pour l’expli- 
pliquer, il faudrait connaître les 
pensées de la marquise de Cou­
lange. L’enfant est bon-intelli­
gent et beau comme un ange.., 
Qui sait ? en pensant à la mère 
à qui il a été volé, elle s’est dit 
peut-être qu’elle devait la rem­
placer près de lui.

CHtNIIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Lee paseag rs pour le 6ud et ,1’eet changent de 
chats à la gare tionaventure a -Viontréal où leur 
bagage est tra. s 
le uassag r ait à en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

es bill• ta et tout autre renseignement peu­
vent ét'e obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue

Le depart et l’arrivée dea trains Boni 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’

ire a Montréal 
frais extra etsiéré sans sans que

Elgin.

Ottawa.
(A suivre.) D. 0. LINSLEY,

Gérant
B. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 1* Not. 1888.

Nouveau Sirop d’Erable 
cher N. A Bavard, Isa.

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEf CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont attiches aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Kaint-Jea.i Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—-Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U 4 B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m.-—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke « i lout s les stations in- 
l«n-> -h n • faisant connection 

lun de C -rivton u\ ec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour - erth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concemant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

HT 36 KDE ELGIN. “«■
GEO. W. HIBBARD,

Assistant-Agent-Gènèral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W.C. VANHORNE,

XèmùuttnMur-gèaifn).

1HUILE DUCQUXDOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ftrrré an Quinquina et m Tcoras d’Orangei Aaéni
Ce precivux me-Ufament, fruit <V> longs travaux et dus persé­

vérantes etudes du Docteur nfrcotr*. réunit sous une seule
a ellelllfr* ■ foru‘« l'Huile de Foie <le Morue, |. For, le QaLuqaln 

~7~r- 1 Sirop d’Ecorcee d’Orangi» Amère».
N&ttE,- à Los éléments qui entrent dans ta composition de ce produit 

expliquent suffisamment sou Immvnhu succès e' ‘'augmenta 
consterne «le sa consommation prouve on ne ;

tille necessaires j>. 
iU i'oitnne, les :

4itie et toutes les A/feciions

lion 
mieux qu’il

pourvu uu toutes l •. .pu. 
mûr, la Chlores-, las Uii&lies 
Cat area et, ia

t‘es. u fi urnesSM
Pkf

LLJi
partirai
sane mauvais goût et do it l’usure«* est

li'üectu» les pins éminent» rer' 
lèrement ce médicament, d’un

.undent tout 
tu agrtatile, 
«v unisi'jne.

Dépôt general i Pans ; D' DÜC9UX. 203. St-Desii
A Quebec : !» fcVf. HOitiN Jb " 

JPtXiuraiaLCiwzia-Oh.iTxxistes, 314 r- • St.-T-mn

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUP.GGRAEVE CiiANTLAUD
Granules préparés avec es Alcaloïde» et loi Produite chimiques !.. 

Aconitine, Strychnine, Hyosclamlne, Digitaline, Morphine, Quasslne, Sulfure de
: us purs, tels que 

Calcium, etc.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8EVLITZ-CHAKTEAVD est Incontestablement le produit le plus beau 
ut le plus utile de la pharniacio moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
trus-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 

cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou Sujettes aux Hémor- 
Embarras gastriques, etc.

-----------M. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d’Isabelle la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique».

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 51, rue îles Francs-Bourgeois, PARIS

Dépositaires \ Qttébec: Dr Bd. MORIN & C1*, Pharmacien-Chimiste, 314, m Saint-Jean.

;

>
\ Congestions 
I rlioïdes,

est un des ferrugineux les

bravais EiüEEiU-E
sauté eu très peu de temps.

PAUL T. C. UUMAIS,
Arpenteur de lu Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de­

mande dea propriétaires île limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et i otirnal d’arnetnage (Field Books).

Bureau : 23 rue de V Eglise, Ullawa.

Le FER M,xhm ni crttmpes, 
tiguc de l'estonvic, 
arrhoea, ul coasti-BR A VAIS puüôn.

Le FER H?
BR A M/SgMM

« rrn to moins cher des fnr- 
Lfj rtn ruuincux ;.'il>quuiill.'teon 

dure un mois a six 
laiüi’s; le tratl-nieut 

revieutdunua îBcenlimes 
par jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon.

Dépôt iui Unies 1m bonnes Pharmacies.
SI. C. 0\Dacier a ers méilrcines rl 

dépôt à sa pharmacie, 517 nn' Sussex,

JÜS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

tor 26,y et 26 L -m
RIE 1> A I.IIOUNIE, 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da is la ville où vous pouvez voua 
procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

Los personnes doimant leur com- 
udes au moins DEUX HEURES 

avant le départ du train on du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies A point.

Uu barbier de première classe est 
engagé pour T usage dea de 

gojr Un peut s’ad 
Sénécal la unit

BR A VAIS

BRAVAIS

VIEUX DE 54 ANS
mandes, 
chez M.

t comme le jour.L’Elixir
Tégétal Balsamique Piiules de Noir Longues Composées

y------

guôii»
« 1 son certaine de 

8 toutc8 h a afle< • 
fl lions bilieuses 
I torpeur du foie, 
fl maux de tél«, 

in di ges tious 
Æt étourdisaemenli 

szjJrJ et de toutes .'ef 
le mauvais fonctionce

De IticfiALI
Recouvertor.

\. H. DOWNS
:

A subi une épreuve de CINQUANTE 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme h 
meilleur remède contre les

üiimueN, la Toux, la <)o«|h<* 
Incite et foule- le- maladie- 

île* 1*0 U 111 0118.
* MîClALt-

malaises 
ment de

Ces pilules sont fortement recornmandèi r 
comme étant un des plus sfira et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plu-» 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant mirgatu, 
pouvant être administré dans n’importi 
quel cas, elles ne contiennent aucune d-, 
ces substances délctèn-s oui jiourraient t- 
rendre préjudiciables à la sauf dea enfanté 
ou des personnes âgée:'. Li Pilulnh ci 
Noix Lonouks Comi-o.sèk:.. i»k VdGalk, sont 
préparées avec soin, uvv un extrait cdg» 
centré, tiré de la rioix h ig- et coinbiac 
avec d’autres principes ng tux, de ma» 
nière à les placer au y nie. rang paru-, 
toutes les pilules stomach in . ; jusqu’à pié. 
sent offertes au public.

B. Ë Mc

causée par 
l’estomac.PRIX

25 cts. el *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
fî. 0. DACIER, Ottawa.

14 ma1

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez.

G K, Chimiste, 
M entrée ta

McDougall &cuzner
Le plus ancien magasin de ce genre h 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TAR R 1ERE,

Rue Sussex, et coin èe la rue Ouïe,
CHAUDIERES, OTTAWA,

188Z

Sirop des Enfants du Or LuOdre
i?"

V -m “
-ha

■ ;f\ -Æmkk du Collège Victo*

Ce sirop est prôpa 
rér avec l’approoa. 

i professeur» 
oie de Méde

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL i CUZNER

31 octobre 1883. la

NOUVEAU MAGASIN
uJJZÆtff/ à toutes les prépa­

rations calmantes 
offertes aux mèrefc 

pour conserver la santé de leur» 
; il peut être donné avec la 

grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric-, 
Dentition douloureuse, insomme, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le timor ou Dr Godkrri et 
n’en achetez point d’autre.

En Vente par tout le Canada et les Ztatr 
Unis

/
PEINTUR--, TAPISSERIE, VIT .ES

ET DE DECORAI1 >N
No. 208, Rue HALH0081E, Ottawa

de famille 
enfants

tenu rxa

GEO. PHILBERT
jpx oprié taire

te. LA BOUTEILLE*
sut jji-uprietaire,
B. Z. McGalE, Ohimlito.

Mont>

PRIX, 25 Cl 
tieul

M. GEO. PHILBERT. se charge 
comman le que l'on voudra bien lui 
Prix très modéré» et ouvrage ga 

s marchands de la ville et 
e eont priés d’aller lui 
avant d’acheter ailleurs.

de toute 
donner.

la
de la cam- 
rendre une

18*8
Le

pagn<
visite —Fait * l’enwai ne la VALE- 

Kl A. tî’e-t la meilleure pom­
made «outre la chute de# 
cheveux el la Calvitie. En 
vente chez C. O. 1>ACIERS 
Pharmacien, rue Sn**e

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU8IE.

Il ftr. I8S4.

T
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